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         Ouverture

         
            

            Un jeu.

            Un caviardage géant, étendu à l’ensemble d’un recueil.

            Lire, relire, fermer les yeux.

            Ne garder qu’un seul verbe, l’infinitif le plus saillant de chaque poème.

            Découvrir les limites de cette récolte joyeuse : certaines poétesses, aimées, tellement,
               n’ont pas utilisé d’infinitifs dans leur texte.

            Sourire. Accepter le souffle propre. Accepter les conjugaisons libres.

            Étreindre. Garder. Manger. Se perdre. Dé-scotcher. Brûler. Monter. Essayer. Observer.
               Traverser. Rester. Passer. Regarder. Se détendre. Cramer. Chuchoter. Espérer. Déborder.
               Dégeler. Défaire. Sauter. Flotter. Bouger. Revenir. Toucher.

            Un jeu.

            Car tout est jeu, tout reste jeu, tout devrait rester jeu.

            Et le corps. Et les corps. Et l’écriture. Et la poésie. Et nous.

            Malgré.

            Malgré.

            Malgré.

            

            Lisette Lombé
Poétesse, marraine de cette 5e édition du SVP
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      Johan Grzelczyk – 

         Détrempe

         ✆ Poème lu par l’auteur, à retrouver tiroir 1 / touche
            0

         
            
               Approche je t’en prie

               N’aie pas peur

               Viens plus près

               Approche-toi de l’appareil

               Voilà c’est ça

               Laisse-toi faire

               Trempe ton oreille dans ce qui s’épanche

               Dans ce qui s’écoule

               S’écoute trempe

               Trempe aussi ta joue dans mon cou

               Tes initiales dans les miennes

               Des minuscules sèchent en dedans

               Et je les devine qui tremblent de peur

               Trempent

               Trempe ton attente dans mon visage

               Ton souffle dans mes cheveux trempés

               Alors que dehors il pleut à revers

               Et qu’expire déjà mon air de chanson

               Trempent tes lèvres

               Là où il fait si nuit

               Trempe ta langue

               Là où il fait si bruit

               Que s’éprennent nos bouches

               Et que s’écoule entre nous

               Tout ce qu’il y a de salive

               Trempent nos gestes sonores

               Nos mots de salissure

               Nos râles aux accents de déveine

               Trempe syntaxe d’aboiements

               Et trempe la voix qui étanche la soif de vie

               Halète pulse tremble

               Trempe tant et si bien

               Et plus que nous n’aurons jamais à dire

               À nous écouter nous répondre

               Nous étreindre

               Tremper entre nos lèvres à boire

               Alors détrompe-toi

               Approche

               Ôte ton masque

               Immerge-toi

               Immerge-toi en moi

               En ma bouche qui trempe déjà en toi

               Trempe

            

         

      

   
      Cécile Coulon – 

         La peau de ma bien-aimée

         ✆ Poème lu par Violette Blanckaert, à retrouver tiroir 1 / touche
            1

         
            
               La peau de ma bien-aimée n’est pas une page blanche. 

               La peau de ma bien-aimée n’est pas une page mais

               un livre publié il y a longtemps.

               Pour ne pas être abîmé, il est resté rangé bien droit auprès

               d’autres livres comme lui, de la même taille, de la même collection. 

               Je suis passée devant si souvent, sans comprendre. 

               C’est un ouvrage étrange. 

               Bien sûr certaines pages manquent, maintenant. 

               Ce livre, d’autres l’ont lu avant moi.

               D’autres ont emporté des morceaux pour 

               oublier l’histoire plus longtemps, pour garder un trophée.

               Des pages manquent, certaines sont froissées, déchirées.

               Les coins ont été repliés, les traces font partie de l’intrigue

               et ne seront jamais effacées. 

               Ma bien-aimée cache l’histoire de sa vie sous une couverture

               épaisse, reliée, rouge sang. Son sourire est mon titre. 

               Je découvre dans la marge les restes d’anciennes corrections, 

               les ratures nerveuses, les changements.

               Je sais, à l’encre qui a coulé des lettres majuscules, 

               que je ne suis pas son premier chapitre. 

               D’autres ont lu ce livre avant moi. J’aime ma bien-aimée

               parce qu’elle n’a pas honte d’avoir commencé

               son roman sans moi. 

            

            
               Certains moments de l’histoire ont été noircis et je lui

               demande : quels crayons a-t-elle utilisés pour que je ne puisse

               pas lire ce qui était écrit ? Est-ce la violence du feu, de la 

               chirurgie, de la maternité ? Est-ce l’angoisse, la nourriture, 

               le sport ou l’alcool, les cachets, le vin en grande quantité ? 

               Les pages ont depuis quelque temps cessé d’être numérotées. 

               Parfois je lis des chapitres entiers sans savoir où ils

               se trouvent dans l’histoire. 

               Ma bien-aimée me dit que cela importe peu : l’essentiel,

               pour elle, réside dans le désir et sa mémoire. 

               Alors je garde le livre contre moi comme une jeune Anglaise

               du siècle dernier. Je parcours du bout des doigts

               les taches rondes sur le papier, les taches de café, 

               de mamelons et de grains de beauté, je reviens sur mes pas

               relisant plusieurs fois la même phrase et j’entends entre

               mes bras s’assoupir mon personnage préféré. 

            

            
               La peau de ma bien-aimée n’est pas une page blanche. 

               Je sais qu’elle s’en affole : elle me dit, quand le livre est posé

               de travers, qu’elle rêve parfois d’un corps si lisse

               qu’on l’étirerait à l’infini et qu’il retrouverait toujours sa forme

               première. Si lisse et plat qu’on coucherait dessus

               des bateaux de croisière. 

               Dans ces moments-là, je suspends ma lecture, 

               je froisse la page pour reprendre au bon endroit.

               Je lui dis qu’il y a des corps qu’on désire près de soi

               pour faire des photos et d’autres pour faire la sieste, 

               l’amour, les enfants. Je lui dis qu’il y a des livres 

               qui n’ont jamais été ouverts et qui ne sont beaux que

               sur la tranche, dans la vitrine de galerie où 

               ce qui compte n’est pas le livre, mais l’étagère. 

               J’ai beau écrire toujours, pour elle ces choses-là,

               je n’y comprends rien. 

            

            
               La peau de ma bien-aimée n’est pas une page blanche. 

               Ma bien aimée n’a pas un corps de rêve mais mon rêve 

               c’est le sien. 
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